
"Les Suisses de l'étranger ont été présentés
comme des patriotes modèles"

Autor(en): Lehtinen, Marko / Wyder, Rudolf

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue suisse : la revue des Suisses de l'étranger

Band (Jahr): 43 (2016)

Heft 3

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-911770

PDF erstellt am: 13.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-911770


18 100 ans de l'OSE

«Les Suisses de l'étranger ont été
présentés comme des patriotes modèles»

Rudolf Wyder a été directeur de l'Organisation des Suisses de l'étranger de 1987 à 2013.

Il vient d'écrire un livre qui a pour thème les 100 ans de l'OSE.

MARKO LEHTINEN

«Revue Suisse»; Monsieur Wyder, vous mettez

la dernière main à votre livre qui a pour thème

les 100 ans de l'OSE et qui paraîtra début août.

Lors de vos recherches, avez-vous découvert

des faits que vous ignoriez encore, même

après avoir été directeur de l'organisation

pendant de longues années?

RudolfWyder: Absolument. J'ai certes

été à la tête de l'OSE pendant de

nombreuses années, mais certains pans de

son histoire m'étaient peu connus. J'ai

décidé de combler ces lacunes par
intérêt personnel. Plusieurs aspects

n'avaient encore jamais été examinés

sous un angle historique. Quel rôle

l'organisation a-t-elle joué dans le cadre de

la Première Guerre mondiale? Et

surtout pendant la Seconde Guerre
mondiale? Ces questions étaient jusqu'ici
demeurées sans réponse..

Où avez-vous trouvé les informations

pour écrire votre livre?

J'ai d'abord consulté les rapports
annuels de l'OSE à partir de 1919. Les

rapports et les messages du Conseil fédéral

ainsi que les procès-verbaux du

Parlement m'ont également été très

utiles. Les archives de l'OSE, qui sont

déposées auprès des Archives

fédérales, sont en outre très complètes.

Comment l'OSE a-t-elle vu le jour il y a un

siècle sous l'égide de la Nouvelle Société

Helvétique?

Le patriotisme a été au cœur de la création

de l'OSE. Redoutant l'implosion de

la Suisse, ungroupe d'intellectuels
fondèrent la Nouvelle Société Helvétique

(NSH) en 1914. Ils observèrent avec

inquiétude la manière dont la Suisse

alémanique et la Suisse romande pre¬

naient fait et cause pour leur langue

respective dans le cadre de la guerre
entre les nations. Cette bipolarisation
aurait pu être fatale à la Suisse. Les

fondateurs de la NSH y ont opposé un
patriotisme fédéral, appelé à inclure

également les Suisses de l'étranger. En

1916, les premiers groupes de la NSH

furent fondés à l'étranger. En 1917, la

Commission des Suisses de l'étranger

voyait le jour, suivie deux ans plus tard

par le Secrétariat des Suisses de l'étranger.

À compter de ce moment, l'organisation

a été pleinement opérationnelle.

Rudolf Wyder:

«L'OSE a contribué

dans une large

mesure à ce que

nous disposions

aujourd'hui d'une

base solide en

matière de politique

des Suisses de

l'étranger.» Photo ose

Quelles étaient les tâches concrètes de l'OSE?

Ses priorités absolues étaient de veiller

au rattachement des Suisses de l'étranger

à la Suisse et d'informer sur la position

du pays en tant qu'État neutre. Par

la suite, l'OSE a peu à peu relayé des

demandes spécifiques émanant des

Suisses de l'étranger. Àpartir de 1919, elle

s'est par exemple engagée aux côtés du

groupe de la NSH d'Athènes en faveurde

l'ouverture d'une ambassade en Grèce.

Au départ, l'OSE a idéalisé les Suisses de

l'étranger. Elle les a même élevés au rang

de héros. Pourquoi?

Les Suisses de l'étranger devaient servir

de modèle aux autres Suisses - en tant

que pionniers intrépides mais surtout

en tant que patriotes: voyez donc ces

Suisses qui sont certes Romands, Suisses

alémaniques ou Tessinois mais qui, à

l'étranger, se considèrent avant tout

comme Suisses. Dans le cadre des efforts

déployés pour préserver le pays de

l'implosion, les émigrants suisses ont été

présentés comme des patriotes modèles.

Quel était, en 1916, le pays de destination

d'un Suisse de l'étranger typique?

Depuis la fin du XIXe siècle, la Suisse a

connu une vague d'émigration importante,

avec une exception pour la

Première Guerre mondiale, de 1914 à 1918.

Les pays de destination étaient déjà

essentiellement les mêmes qu'aujourd'hui,
à savoir les pays au sein de l'Europe.

Mais ces émigrants-là n'entraient pas

dans le cadre des statistiques. Seules les

personnes en partance pour l'Amérique

ou l'Australie étaient répertoriées.

Une conception intéressante de la Suisse

et de l'étranger...

Tout à fait. Au départ, les grandes
communautés de Suisses établis en France

et en Allemagne n'ont pas retenu
l'attention des autorités. Il a fallu attendre

1926 pour qu'elles soient intégrées aux

statistiques des Suisses de l'étranger.

Quelles sont les principales différences

entre les émigrants de l'époque et ceux

d'aujourd'hui?

Je vois une différence essentielle: autrefois,

ceux qui partaient du pays n'y
revenaient en principe pas. Il faut se

rappeler qu'une lettre envoyée depuis

l'Australie mettait alors plusieurs
semaines avant d'arriver en Suisse. Internet

n'existait pas pour s'informer et

communiquer et il était beaucoup plus

difficile de voyager. En conséquence,

les personnes qui revenaient au pays
étaient très rares. Aujourd'hui, la dias-
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pora suisse présente des caractéristiques

très différentes: elle s'est beaucoup

rapprochée de la Suisse. Le monde

est devenu plus petit et les distances

ont pour ainsi dire été réduites aux

décalages horaires. De ce fait, de

nombreux Suisses rentrent dans leurpatrie.

par ailleurs élevées en interne lorsque

certains groupements de Suisses à

l'étranger ont contesté le travail effectué

par l'organisation. Dans les années

70 et 80, un groupement a par exemple

soutenu avec force que l'OSE devait
revoir sa structure, notamment en deve-

Les tâches de l'OSE ont-elles évolué

au fil du temps?

Les instruments et les formes d'activité

ont bien sûr connu des changements,

mais les trois principaux domaines

d'activité sont restés identiques: la

fourniture de prestations aux Suisses

de l'étranger, la communication et la

représentation des intérêts de la diaspora

en Suisse. Celle-ci a d'ailleurs

fortement gagné en importance au cours

des vingt dernières années.

L'existence de l'OSE a-t-elle été remise en

cause à une époque ou à une autre?

Sa raison d'être n'a jamais été contestée.

À certains moments, l'OSE a toutefois

dû se serrer si fort la ceinture que
la question s'est posée quant à sa capacité

économique de poursuivre ses

activités. Ici et là, des critiques se sont
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Il y a un siècle,

seuls étaient

enregistrés comme

Suisses de l'étranger

les migrants qui

s'établissaient dans

un pays en dehors

de l'Europe.

(Sur la photo: le

«Chalet suisse» en 1933

à Léopoldville,

aujourd'hui Kinshasa.)

Photo Archives fédérales

nant un organe d'État et en élisant

directement le Conseil des Suisses de

l'étranger.

Quel lien l'OSE entretient-elle avec les

750 associations suisses dans le monde?

Le lien a tendance à se relâcher en fonction

de la distance. Les échanges sont

intenses uniquement avec certaines

associations particulièrement
dynamiques et, bien sûr, avec les grandes

organisations faîtières en Europe. À

relever que les membres de la Commission

des Suisses de l'étranger sont élus

depuis 1959 par les associations suisses.

Depuis 1992, les Suisses de l'étranger ont la

possibilité de voter et d'élire par correspondance.

C'est également en 1992 qu'a été

inscrite dans la loi la mission d'information

de la Confédération à l'égard de la diaspora

concernant les objets soumis en votation.

Cette mission sert les intérêts de la

«Revue Suisse», magazine publié par l'OSE.

Selon vous, quel est aujourd'hui le rôle de

la «Revue Suisse» en tant que faiseuse

d'opinion politique?

La «Revue Suisse» est une publication

indispensable. C'est le seul média qui
atteint tous les Suisses de l'étranger

enregistrés en tant que tels et qui les rend

attentifs à leurs droits et à leurs obligations,

notamment aux possibilités

politiques de participer. Il s'agitd'unpoint

quigarde toute son importance, même

à l'ère d'internet. Car s'il estpossible de

trouver toutes les informations
souhaitées sur le Web, il faut en premier
lieu savoir ce que l'on cherche. Pour sa

part, la «Revue Suisse» a l'avantage

d'être fournie au destinataire. L'obligation

de la Confédération est en effet

clairement définie en la matière.

Quels sont, à votre avis, les principaux

défis auxquels l'OSE sera confrontée

prochainement?

L'OSE a contribué dans une large

mesure à ce que nous disposions

aujourd'hui d'une base solide en matière

de politique des Suisses de l'étranger

au sens large du terme. Depuis l'année

dernière, il existe une loi fédérale sur
les Suisses de l'étranger ainsi que
différentes lois sectorielles qui règlent
des aspects essentiels. Leur développement

est toutefois une tâche de

longue haleine. À mon avis, le principal

défi posé à l'organisation est la

définition, d'entente avec les autorités,
d'une stratégie face à la mobilité croissante

des Suisses. Il s'agit en effet de

faciliter cette mobilité. L'OSE doit par
ailleurs faire face aux développements

qui caractérisent le secteur de la
communication. Enfin, le troisième défi à

relever est également de taille: le

potentiel des Suisses de l'étranger en

termes d'innovation et de réseautage

est encore trop peu valorisé. La Suisse

doit réfléchir aux moyens de faire un
meilleur usage de la richesse que
représente son importante diaspora.
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